Google 


This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world’s books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that’s often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book’s long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 


Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that you: 

+ Make non- commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google’s system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google “watermark” you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can’t offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book’s appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 


About Google Book Search 


Google’s mission is to organize the world’s information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world’s books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 


at jhttp : //books . qooqle . com/ 


Google 


A propos de ce livre 

Ceci est une copie numerique d’un ouvrage conserve depuis des generations dans les rayonnages d’une bibliotheque avant d’etre numerise avec 
precaution par Google dans le cadre d’un projet visant a permettre aux internautes de decouvrir 1’ ensemble du patrimoine litteraire mondial en 
ligne. 

Ce livre etant relativement ancien, il n’est plus protege par la loi sur les droits d’ auteur et appartient a present au domaine public. L’ expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’ a jamais ete soumis aux droits d’ auteur ou que ses droits legaux sont arrives a 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays a 1’ autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passe. Ils sont les temoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte presentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’edition en passant par la bibliotheque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 

Google est her de travailler en partenariat avec des bibliotheques a la numerisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles a tous. Ces livres sont en effet la propriete de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
II s’agit toutefois d’un projet couteux. Par consequent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inepuisables, nous avons pris les 
dispositions necessaires afin de prevenir les eventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requetes automatisees. 

Nous vous demandons egalement de: 

+ Ne pas utiliser les fichier s a des fins commerciales Nous avons congu le programme Google Recherche de Livres a 1’ usage des particuliers. 
Nous vous demandons done d’ utiliser uniquement ces fichiers a des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet etre employes dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas proceder a des requetes automatisees N’ envoy ez aucune requete automatisee quelle qu’elle soit au systeme Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caracteres ou tout autre domaine necessitant de disposer 
d’importantes quantites de texte, n’hesitez pas a nous contacter. Nous encourageons pour la realisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous etre utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’acceder a davantage de documents par 1’ intermediate du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la legalite Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilite de 
veiller a respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public americain, n’en deduisez pas pour autant qu’il en va de meme dans 
les autres pays. La duree legale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays a l’autre. Nous ne sommes done pas en mesure de repertorier 
les ouvrages dont 1’ utilisation est autorisee et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut etre utilise de quelque fagon que ce soit dans le monde entier. La condamnation a laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut etre severe. 


A propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’acces a un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le franpais, Google souhaite 
contribuer a promouvoir la diversite culturelle grace a Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de decouvrir le patrimoine litteraire mondial, tout en a idant les auteurs et les editeurs a ela rgir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte integral de cet ouvrage a l’adresse http : / /books . qooqle . com| 








R.% □ DES COEIJRS FIDELES, 

A L’OR.\ DE STRASBOURG. 


INSTRUCTION DONNEE 

ET 

(M>miPVR iBMsiDtrr 

PAR LE VfiN.-. EN EXERCICE, 

A l’oCCASION DES DEUX F&TES DE l’oRDRE 

DE L’AN DE LA V.-. L.*. 5825. 



STRASBOURG , 

DE L’IMPRIMERIE MAC.’. DE M me V e SILBERMANN. 

5826. 


Digitized by v^ooQle 



Digitized by v^ooQle 



INSTRUCTION 

DONNIE 

PAR LE V£N.\ EN EXERCICE, 

A ^OCCASION D£ LA FETE DE SAINT-JEAN d’hTE DE 5825. (l) 

* 

Mes FF. •. 

i 

Ainsi , au d6clin de sa vie , parlait un jour un Vieux 
Franc -ma$on blanchi sous les cotonnes du temple, 
sou ten a de Pamour de ses frfcres , at environne du res- 
pect des profanes : 

« Je me rappelle toujours avec une nouvelle emotion , 
disait-il, le jour oil je vis pour la prethifere fois la V.*» 
L. — J’avais dejk passe la premiere jeunesse , et 
acquis quelque experience de la vie. L ’impression n’en 
fut que plus forte et phis durable. 

« En apercevant la forme et la disposition int£rieure 
du temple, le Venerable , place k Pextreipite , la lu- 
mtore resplendissante du Jihovak qui Pentourait. . . , le 

(1) Cette instruction a dej& ete imprimde isolement; mais l'edition 
etant epuisee, et glusieurs Atel.\> eteangerf a i ? Or.\ de Strasbppxgy 
s’etant servis avec succ&s de cette instruction lors des receptions de 
Prof.*. , la R.\ □ des Ctfcurs Fiddles ea a ordonne la rdiropressjon, 
attendu qu elle peut servir a doqner aux nouveaux initios unc idee 
exacte et suffisamment compldte de la morale rtia^onnique. :i 
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recueillement , plein de dignity , r^pandu sur la physio- 
nomie des frfcres qai decora ient les colonnes , deux iddes 
principales frapp^rent vivement mon imagination : « Geci , 
me dis-je , est essentiellement antique et religieux. » Je 
conpus dfcs-lors une haute opinion de la Maponnerie, 
dont je n’avais auparavant, comme tous ceux qui y sont 
Strangers , que des notions bien imparfaites. 

«Le terns n’a fait que confirmer mon premier juge- 
ment, etendre et affermir mon respect pour une aussi 
sublime institution , accrottre ma veneration et mon sin- 
cere attachement pour ceux qui la pratiquent avec fer- 
veur , augmenter ma reconnaissance envers ceux qui 
m’ont admis dans la pratique de ces mystfcres. 

€ L’opinion que j’avais d’abord conpue acquit chaque 
jour plus de certitude et de d6veloppement , quand , par 
la fr£quentation de Masons instruits , j’appris que son 
origine remonte au berceau du monde; que, surnageant 
sur Focian des ages , elle a traverse les sifecles , et est 
arrivie jusqu’k nous , comme elle parviendra aux gene- 
rations les plus reculees. 

« Les esprits vulgaires se demanderaient avec Faccent 
du doqte , qu’elle peut etre la cause d’une perpetuation 
qui tient du prodige... ? Le vrai Mapon la connatt , Fad- 
mire , mais il n’en est point etonne; il sait qu’elle tient. 
& la solidite des bases fondamentales de (’institution , 
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qui ne soul telles , que parce qu’elles sonfc prises dans 
la nature m6me , dans 1’essence des choses. Elies son! 
par consequent inalterables. » 

Ainsi parlait le vieux Magon , mes Frkres; aiusi dote 
parler tout Franc-ma^on v6ritablemenfc digue de ce res- 
pectable titre. 

Loin de nous ces hommes frivoles , ces Masons ephd- 
inures qui n’ont yu la lumifere que pour y faire brftler le 
peu de raison qu’ils out re^u de la nature , et qui , su- 
perficiels autant que vains , osent interpreter avec legfe- 
rete des emblemes , des ceremonies , des symboles dont 
le terns , Fapplication constante et leur elevation aux 
grades superieurs peuvent seuls leur devoiler la justesse 
et la profondeur. 

Quant k ceux d’entre vous , mes Frfcres , qui , parvenus 
seulemeut aux premiers degres de l’echelle ma^onnique , 
se sentent de la ferveur, mais n’ont pas encore acquis 
Cette conviction intime » qui seule peut constituer les 
parfaits Masons , qu’ils redoublent de z&le et de medi- 
tation; qu’iis refiecbissent que VEcossisme posskdg 33 
degres; qu’ils touchent k peine au parvis dti temple; 
que chacun des degres qu’ils parviendront k francbir 
leur devoilera une nouveUe lumi&re, et que les degeds 
les plus eieves se perdent dans les cieuxl 

Qu’ils se disent ces hommes estimables , mais non 
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suffisamment iastroiis encore , qu ? Hs se drserit: « Nous 
ofaerchons la v6ritb v et pour y porvenir , autant qu’it 
appartient h la faible humanity , nous hOnorons Dieuv 
rious vdnirons tofut ee <pri est 'digne du respect des 
honimes , nous aknons Fordre et k term, no m pr&ti^ 
quons la bienfaisance et nous professons 1 'amour de 
notre sembbble I p . ■ ' f 

Tels sent nos devoirs , mes Frires. 11^ sent *eontemis: 
dans fe peta de mots que )e views de vbusadresser; tnai$[ 
do cbmbiens de dbvteloppemens ces *mot$ nesontdlspas- 
tosdeptibles ? • • 

-Four ion eSquissbr quelquete-uns , j*aurai recours h fcea 
himibres macenniques , v^ritables ftambeonx de Fart 
royal , qui ont rbpandu la clartb dansdes Merits qu^ife- 
ont 'destinbs h ^’instruction de leurs Frfcres. : > 

J’ailu ees belles paroles dans Fun de ees Merits * efc 
Je tons les rbpbte;; les voiei : : • - 

cDans la Maeonnerie , il n’y a nfi premier m dernier* il 
n’y a ni forts ni faibles, ni grands ni petrts. H n’y a que; 
ies Fibres, tons bgaux, tous voulant Fetre, etse rbunis-^ 
santpoiir jouir du plaisir , An borihettr d’etre ensemble. ' 
ill n’y a ni ambition , m haine , ni jalolisie. Point de 
grandeur & obtenir , point de basstesse h faire , point 
d’insolence h redouter , point d’inhnitib h craindre; II 
tfy est question que d’aimer , de chercherda vbritb ; 
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de chdrir ses Fibres, des ’entr’aider , de se ecourir; 
d’oublier , de pardonner les offenses. 

«®ans la Magcnnerie , il n’y a ai factions , m partis ; 
ni Marius, miSylla; ni PompSe* m Gisatr . Nous n’avens 
qii’une led , ob6iraiix lois ; qu’une pens6e , fairelebiea; 
qu’une couronne , et c’est pour la vertu ; qu’eme ban~ 
nifcre , celle de I’humanitd. 

« Dans la Ma$onnerie , la violence ni le mensonge ne 
dictent point de lois ; il n’y a ni veaux d’or , ni serpenp 
devorans. Chacun c&fcbre la divinity k sa manure, H 
ny a qu’nn culte exig£ celui de la vertu ; et qui pourra 
direqu’on tel culte ne soitpas oelni du veritable Dieu ! 

« Dans la Mn<?onnerie , la Mecque et Genlve, Rome et 
Jerusalem sont codfondus. Il n’y a ni juifs , ni maho- 
tti&ans , ni papistes , ni protestans ; il n’y a que des 
hommes , il n’y a que des frbres qui ont jur£ devant 
©ieu , le pbre commun de tons , de rester to u jours 
ft%t*es. » 

En adoptant francheraent de semblables principes ; 
on se trouve bientot placd sur 4a veritable route de la 
Franc-maconnerie , et cette route nous conduit h la ve- 
rity , k I’amour de Dieu et des hommes. 

Gui , la Franc-maconnerie est le principe , le fon- 
dement de toute religion ; eiie est un culte simple et 
naturel qui &bve T^me vers son cr^ateur , et qui la 
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garantit de l’ath&sme , comme du fanatisme et de la 
superstition. 

Sans d^chirer le voile sacr£ qui ©’interpose entre les 
grades inf6rieurs et les grades sup^rieurs , entre les de- 
gr6s symboliques et les degr^s philospphiques de la Ma- 
Qonnerie , je puis soulever I4g£rement ce voile; je puis , 
k propos du fanatisme et de la superstition , faire con- 
naltre h. mes frfcres les fragmens d’un discours prononc^ 
par un Frfcre , chevalier du 3o e degr6 de l’Ecossisme , 
dans une occasion solennetle ; les voici : 

«Tous les homines sont n6s pour la v6ritd et pour la 
lumi&re; mais tous ne sont pas pr6par6s h les recevoir , 
ni par consequent h en faire un bon usage. 

« La Maconnerie est destin^e h Sparer les torts des 
fausses institutions et h tracer les regies n£cessaires pour 
rendre h l’homme ses droits et sa dignity. 

c Nous ne discuterons pas sur son origine ni sur son 
histoire. II est libre h chacun de lui supposer celle qui 
lui plaira , de la tirer de l’lnde ou de l’Egypte ; de la 
fiure naltre de telle guerre , de telle secte , de telle r6- 
volution , de tel syst&me astronomique ou religieux... 
Nous abandonnons les plaisirs de l’£rudition pour des 
avantages beaucoup plus grands, Implication des prin- 
cipes de la Maconnerie. 

« Nous combattons le fanatisme et la superstition... 
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Mais qu’est-ce que h fanatisme , et qu’est-ce que la 
superstition , demanderont de nouveaux initios , et 
comment pourrons -nous. les combattre ? 

t Le fanatisme et la superstition sont deux monstre* 
nds de ce qu’il y a de plus stupide au monde; ce sont 

deux hydres k cent tetes , toujours renaissantes , tou- 

\ 

jours aifam^es , qui r4pandent partout le poison et la 
flamme , qui d6vorent les hommes , les peuples , les 
generations , et qui ont creus6 sur la terre un goufire 
eternellement ouvert pour engloutir encore des gene- 
rations nouvelles. 

c 11 existe des armes pour combattre ces deux monstres ; 
elles sont pr&s de vous ; il ne tient qu’k yous de yous 
en saisir et d’en faire usage. Ces armes sont la science , 
la verite , I’humanite. Le fanatisme nait de l’ignorance... 
A Fignorance , opposez le savoir ; edairez les hommes , 
enseignez la verite. Aux lum&res joignez les vertus , 
et Funivers est sauv4. Pr6sentez , ne Gessez de pr$-> 
sen ter a tous les yeux les funestes r&mltats de 1’igno- 
rance. L’histoire du monde est Ik qui sera votre auxi- 
liaire. Prenez-y les exemples et les faits les plus fmp- 
pans. On ecoute encore Thistoire ; ; elle parle duf haut 
de soixante si&cles de malheurs; elle parlera pour vous ; 
elle touchers les coeurs les plus durs , et confondra les 
pervers. 
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i «fi>emandez #ui Gaaiois , nos ariicetres , pourquei ils 
brulaiertlides femmes etdes enfans en J’honnem Jeleur 
dieu T eutatds , etdonsultaient I’aveair dansdes entradlles 
faumaines ? 

« Descewdez chez les peoples modernes. Demand©* 
qwi a catisd la division et la ruine de DEmpire remain ? 
Qui a 6gorg6 les Saxons, les Vaudqis , les Albigeois? 
Qui a massacr6 les peuples de rAm6rique *et la moiti£ 
des peoples de I’Europe ? Ecoutez cefte dochequisonne 
la Syirti^BatthMemy *. ! Qui a done commis tons ces 
crimes , toutes ces barbaries ? R4pondez ; n’est-ce pas 
lefanatismeet la superstition ? 

•ff Mais , mes Fibres , le ciel n’a pas refuse tout remfcde 
h des maftx aussi grands ; celui qui a cr£6 le soleil pouP 
^olairer igniters , a anssi cr66 k raison et la science 
pour nous giiider dans ce d6dale d’horreur et de cala- 
mi*^. ^Si le fanatisme enfante des mofcstres , le ciel 
cr&O des hommes Vertueux pour les combattre ; et ebaque 
sibde * pour ainsi dire , a vu natfcre xm t*6parateur % 
cfH$d ? ira g6nie malfaisant. Des hdros ., des sages , amis 
del’hafOOffit^ , ent paru presque sans interruption , dans 
tout! lea 'figes , pour 4clairer , pour consoler la ter re. 
Rassemblez leurs noms augusles ; recueitlez leurs pr&- 
ceptes divins , leurs verlus , leurs actions suMimes , 
et pr6sentez-les sans cesse au souvenir des homme& | 
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« Bites atfec Zamdstre: Aimez vm sembUMes ,• sc- 4 
courez-les , pardonnez k ceux qui vous ont oflfensds ' 

« Ne cessez de date avec Confucius : Aimez votre 
prochain comme vous - m««ite ; ne faites pas a ax aolres 
quo YQUS) ne Ymldriez pas qn’il T&usf&t feitl Par- 
dotinez i votre ennettni ; rec«icilrez-<vmis savec im; in-* 
vdquez Bidu on sa,fareiu\ ' - > , . t r. » 

c Honorez l’honimd); no Tinsidtez point/; ne I’osrtragea 
p&s ; okr ? Bieu , il »’y a Tien de plus noble quo 
Fhomme. J1 est^crit c Bieuataifc Thouimeksott image. > 
v iQu^nt 4rnes> dogmas jfes void : nous honorons 
Dieu et la lievtKb f ^ 

•! •« Ndusitctthiveras^etre raison. * 

; . dVioiis cufcivons ila science. - ' , , > 

« Nous jurons haine k la superstition et au fanati&me j 
p*rce qiu’tls sont ^ aource les iplus grands mauxqui 
puissent afiliger les ihoaomes. > i 

-ivs Notre JMbcoanerae laisse en pdix iesopitfions etfes 
eonsdiences : nous n’adnksttons dans rids assemblies 
cund) ceahtitwerfee reWgiouse, attjmrieldisoussion politique; 

a Lk oil la dispute politique comm^lCe ^ notre’Ma^bni 
norieoesSe. ■ • ■ *\ t . >' *• 

»>£lle n’enseigne rien de caohl , 4e douteox , detnys^ 
tririeufc , desurnaturel ; eHeiie soccupe quo (Tidies 
positives et faciles k comprendre ; elle ne s’npptiie quo 
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sur Inexperience , sur 1’histoire , et sur de$ faits prouv^s 
et non contests. 

« Dt oil le mensonge , la ruse et la violence paraissent , 
not re Ma$onnerie n’existe plus. 

«Elle regard© comme mensonge tout ce qui n’estpas 
conforme k la raison , au bon sens et aux lois invariables 
de la nature ; comme violence , tout ce qui abuse de 
la force pour enfreindre les lois de la justice et de la 
raison ; comme ruse , tout ce que r£prouvent la fran- 
chise , la droiture et le cri de la consoience. 

« Pour pratiquer la vertu , il faut du courage, ilen 
faut tous les jours , k tous les instans ; car le vice , le 
mensonge et 1’ignorance veillent sans cessepour attaquer 
ce qui est vrai , d&ruire ce qui est bien , et r^gner k sa 

« Ainsi done nous exigeons que nos initios s’instruisent, 
afin que la science devienne pour eux le moyen de com- 
battre l’ignorance , le vice et le mensonge ; nous exi- 
geons qu’ils soient attentifs , r£fl£chis , discrete , labo- 
rieux , et qu’ils aient toujours en vue le triomphe de la> 
justice et de la raison.* 

Telles sont , mes Fibres , quelques-unes des instructions 
donn6es dans la haute sphere de la Franc -Ma$on- 
nerie; telle est la manne prdcieuse que 1’on y distribue 
aux adeptes. 
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Apportons tous nos efforts , employons tout le zhle 
et tous les soins dont nous sommes capables , pour nous 
rendre dignes de participer k de semblables travaux , 
et jusque Ik soumettons-nous en silence k ne voir la 
lumifere se ddrouler k nos yeux que par degr^s , au 
moyen d’emblemes et de symboles qui nous conduiront 
k la verity. 

Aimons-nous , mes Frfcres , chyrissons-nous ; aidons- 
nous mutuellement de tous les moyens que la nature 
ou la fortune nous ont donnas ; exergons la bienfaisance 
m£me envers nos ignorans dytracteurs ; honorons Dieu 
et soyons toforans ; pratiquons les douces vertus qui 
font le charme de Tame, et sachons jouir ensemble de 
la paix , de la Concorde , et de. la faible portion de bon- 
heur qu’il est possible de rencontrer sur ia terre. . 

Mon bonheur k moi , mes Frfcres , ce serait de mdriter 
et d’obtenir une place dans le coeur de cbacun de tous. 
Je n’en suis peut-btre -pas indigne , en ce sens que je 
vous porte tous en mon. coeur. Reciprocity dans le bien, 
c’est encore une loi de la Magonnerie ; je l’invoque en 
ce moment. 
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COMPTE RENDU 

PAR LE VtiN.V EN EXERCICE, 

A, ^OCCASION DE LA F&TE PE SAINT-JEAN DRIVER. DE 5,8? 5. 

* 

Mbs FF. •. 

La solennitd que nous c4l4brons r^unit k cetle meme 
^poque , sup tous les points du globe , un nombre im- 
mense de Fr&res qui adressent , dans toutes les langues, 
les memos actions de graces au grand architecte de 
Funivers , pour ies bienfeks qu’il daigne r^pandre sur 
nous. . 

: En r6fl£cbissant k ce concours de tant de volont^s , k 
cet 6lan de tant de coeurs , k ce concert de voeux adres- 
s^s simultan6ment au meme Dieu par tant d’hommes , 
qui different d’ai Hours si essentiellement dans les pra- 
tiques Journa litres de leurs religions ; en pensant qu’h la 
m£me 6poque tous les Franc -ma cons qui existent sur la 
terre renouvellent int^rieurement le serment qu’ils ont 
fait , lors de leur initiation , d’aimer , de secourir , de 
prot^ger leurs frbres , on doit se dire , si Ton est digne 
de l’ordre auquel on apparticnt : a La Franc -magon- 
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nerieest be lien.le plus puissant pom* Hunir les hommes* 
Elle est le culte le plus agrdable au crdateur de torn les 
tyres , puisqu'elle nous porte cl nous ehdrir mutudle- 
ment (a quelque nation > a quelque ereyanee quo nous 
appavtenions ) ; a pardonner a cmx qui nous offensent , 
cl exereer la bienfahsance 9 d perfectionner noire rat- 
son 9 & diriger enfin Louies nos pensfes , toutes nos 
espirances vers le grand arbitre de nos destinies s et 
vers la vie dtemelle. » 

Blais-', demand&rt-on , pourquoi i’orckre ma^onnique 
a-t-il adopts Saint J ecm-Baptiste pour son patron? Pour- 
quoi cet ordre c£febre-t-il aussi la fete de Saint Jean - 
I’tfvangtyis&e ? La Ma^onnerie ne daterait-elle done que 
du terns de la venue du Christ sur la terre ? LaMa^on- 
nerie n’est-elle done exerc^e que dans les. pays cbr&iens? 

Ah 1 sans doute , mes Fr&res , la Ma^onherte est 
de tous les terns et de tous les lieu*; la Macennerie , qtu 
n’est qu’une suite , on plutot une continuation des an* 
ciens myst&res de l’lnde , de FEgypte et de la Grfece* 
date d’une ipoque antieieurc de plusieurs xnilliers d’an- 
sfees h Ffcre chr&ienne ; mais , en conservaat le fond 
des iefees , la- base des mysfc&res qui avaient pour objet 
Fadoration de Dieu dans ses bienfeits et dans $es oeuvres , 
n’&ait-il pas naturel que les r&aovateurs des aneiens 
mys&res cherohassent k appjeoprier les denominations 
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th&dogiques du terns aux v^rit^s mat£rielles de la c614- 
braiion des mystferes ? 

Dans les temples de Thbbes et A'Eleusis , on c£l6brait 
le solstice d’6t6 et le solstice d’hiver. 

Les merveille^de la nature, h F£poque du solstice 
d’&6 , Fabondance des fruits de la terre , Fair embaum6 
par le parium des fleurs , servaient de texte aiix hymnes 
d’alfegresse des initios , aux actions de grace de YHy6- 
rophante . ‘ 

Au solstice d’hiver , les arbres d6pouill6s de feuilles , 
la terre couverte de frimats , le deuil de la nature don- 
naient lieu k des c6r4monies touchantes , k des exhor- 
tations religieuses sur la diversity des positions de la 
vie de l’homme ; sur Fineffable bont6 de l’Stre incr66 
qui , aprfes nous avoir 4prouv£s par la privation momen- 
tann6e de sa lumi&re resplendissante , nous la rendra 
bientot plus radieuse et plus bienfaisante que jamais; 
sur la certitude que doit nous donner ce fait materiel 
qu’il existe des choses qui ne p6rissent jamais; sur Fes- 
poir , enfin , que nous devons avoir d’une meilleure vie 
lorsque notre &me aura 6t6 d6pouill6e de son enveloppe 
terrestre , et qu’elle sera remont^e vers son cr^ateur. 

Dans nos temples maconniques , nous suivons les tra- 
ditions des anciens ; nous c6l6bron$ aussi les deux sols- 
tices d’hiver et d’6t£ ; mais nous avons appliqu6 k ces 
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deux £poques des denominations prises dans noire sys- 
t bme th6ologique, ( 1 ) 

. Yqus le savez , mes Frferes , l’4rudition conduit sou- 
rent & 1’esprit syst&natique. Un Magon tr&s-instruit 
nous en fournit un nouyel exemple. II a cherchd k 
prouver que Fadoption de Saint- Jean , pour patron de 
Fordre magonnique , devait eire rapport£e k F&ymologie 
de Jean , qu’il tire du mot latin Janua, qui signifie porie, 
entrte , faisant allusion k la croyance des anciens , qui 
admettaient deux portes principals dans le ciel , Fune 
vers le midi , et Fautre vers le nord , lesquelles servaient 
k fixer les grands hearts du soleil par les deux tropiques 
d’hiver et d’6fe. 

Mais ce systfeme , assez insignifiant en lui-meme, 
s’^croule si , comme je le pense , on doit fair© driver 
le mot Jean , non du mot latin Janua , mais du mot 
hebreu Johan , qui signifie misericors ou pius , 4pith&tes 
au moyen desquelles on d6signe Dieu lui-meme, 

Quoi qu’il en puisse 6tre , mes Frferes , sur les causes 
qui ont donn£ Saint Jean - Baptiste pour patron aux 
Masons , c^febrons cette fete avec toute la ferveur dont 
nous sommes susceptibles , puisqu’elle r6unit , k ia meme 
ipoque tous les Macons du globe; qu’elle confond en 

(1) Les deux f&tes de Saint Jean* Baptiste et de Saint Jean* l’Evan- 
geliste correspondent aux deux solstices d’hiver et d’dte. 
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tin tout hotaogfcne les actions de graces qui , de toutes les 
parties du monde ,s’£lfcvent alors vers le grand architecte 
de l’univers ; puisqu’enfin , dans ce jour solennel , tous 
les Masons r 6 guliers doivent simultan&nent. renoiiveUer 
detention et de fait leur obligation d’aimer leurs frkres , 
et de Tester libres et de bonnes mxurs. 

La Franc -ma^onnerie , mes Fibres , vient de fournir 
r^cemment un £clatant exemple de la force qu’elle ajoufce 
aux sentimens d’afiection et de respect , k l’exaltatiojn 
que la reconnaissance et le patriotisme produisent stir 
les ames 6 lev 6 es. 

Get exemple se trouve dans une infinite de circons- 
tances qui se sont pr 6 sent£es lors du voyage que Tillustre 
g£n£ral Lafayette a fait ,' en 1824 et 1825 , dans les 
&tats-Unis d’Am&rique. 

Appels par les voeux d’un peuple reconnaissant , 
l’illustre Lafayette , apr&s avoir , il y a pr&s d’un demi- 
sifecle , arros 4 de son sang le berceau de la liberty 
am£ricaine , vient de faire un p^lerinage patriotique 
sur cette terre sacr 6 e pour lui. 

Accueilli avec entbousiasme , recu comjne I’hote 
de la nation', qui lui a donn£ le surnpm de welcome 
(bienvenu) , c’est surtout de la part des Franc -masons , 
si nombreux , si consid 6 r£s dans le Nouveau-Monde, (1) 

(l) Le gouvernement americam est tout empreint des principes 
m&gonniques. La republique s’appelle les Utats - Unis ; la ville prin * 
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qu’il a reeu ces preuves d’amour , de fraternity , de re- 
connaissance pour les bienfaits qui ne peuvent se donner 
que par des hommes qui se sont rou^s de coenr et d’ame v 
kune confraternity que rien ne peut dytruire , ni le 
rang , ni la fortune , ni la gloire militaire , pas m£me 
(’illustration civique ! 

A Neiv-York , k Boston, k Portsmouth , k Phila- 
delphia, des milliers de Macons, ryunis ostensiblemfent 
sous les riches banniferes de l’ordre , lui servaient de 
cortege , accompagnaient ses pas en public et lui ry» 
servaient , pour 1’intyrieur de leurs temples , les baisers 
de l’amitiy , les ypanchemens d’une famille aimante , et 
qui , plus que toute autre , sait honorer le courage et 
rendre hommage k la vertu , sans employer les dymons- 
trations mensongkres de la vile et flytrissante adulation. 

A Philadelphie , un banquet fut offert k l’illustre gy« 
nyral par 45o Franc -Macons. La loge , ydairye pa^ le 
gaz hydrogbne, et maintenue dans le demi-jour jusqu’k 
1’arrivye du gynyral , fut , dks qu’il eut pris place , illu- 
minye spontanyment et de la manikre la plus brillante. 

Le toast suivant fut porty : « La Maconnerie est en- 
» core en question : Que le monde dycide entre ceux 

cipale , Philadelphie (la ville des Frdres!) Le pavilion national 
porte des etoiles sur un fond azure , telles qu’on les roit sur les 
voutes de nos temples. 
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9 qui disent oat, et ceux qui disent non . Francois II, 
» Ferdinand VII disent non ; Washington et Franklin , 
» oat. » 

Oat, oat / s’ecriirent alors tous les Frfcres; et ils 
soutinrent leur declaration par un triple houzze ! 

A Mont-V emon , pr£s d’Alexandrie , dans le Mary- 
land , Lafayette , visitant le tombeau de Washington , 
que les Americains appellent , h si juste titre , le pfcre de 
la patrie {pater patriae) , la voftte du caveau qui renferme 
les cendres du fondateur des Etats-Unis , et qui etait 
ferm4e depuis la mort de ce grand citoyen , fut ou- 
verte , pour que le general francais pftt arroser de ses 
larmes le cercueil de son ami. Un Ma^on am4ricain 
remit dans le caveau meme h I’homme des deux mondes 
une m4daille et un tablier ma$onnique qui avaient ap- 
partenus h Washington. Une partie du tablier fut cou- 
ple en morceaux distribu£s aux jeunes gens pr4sens, 
qui les re$urent avec un respect religieux. 

A Norfolk , oil Lafayette passa un dimanche , on yit 
une c4r£monie dont on ne peut pas avoir d’id£e chez 
nous. Tous les Franc -macons des loges de Norfolk et 
de Portsmouth l’accompagn&rent h l’4glis^. Aprfes quoi 
le general , son fils et M. Levasseur , son secretaire , 
furent nommes membres de toutes les loges de ces deux 
Orients. 
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Les Masons fraocais assistferent aussi h cette c6r6monie ; 
leur orateur , cedant h son entratnement , dans le 
cours d’un discours Eloquent et improvise , lui dit : 
« Cedez , general , cedez au voeu de la nation americaine; 
» cedez au voeu de tous les Masons ; rostez avec nous sur 
* cette terre de tolerance et de liberty ; vous serez , pour 
» ce peuple reconnaissant , un sujet de respects conti- 
» nuels , comme pour ses ennemis un sujet kernel de 
» terreur* . • » Mais le general , repoussant avec bonte 
Finsinuation 6chapp^e & Fenthousiasme de son compa- 
triote, r^pondit : «Vous etes trois fois mes frkres , comme 
» Francais , comme Am^ricains et comme Masons. Je 
» resterai au milieu de vous autant que je le pourrai. » 

A Boston , enfin , l’illustre general assista h la plus 
grande solennite ma^onnique qui ait 6t6 c 4 l 6 br 6 e depuis 
que Fordre existe. 

Le 17 juin 1825, jour ehoisi pour c6l6brer , en pre- 
sence de Lafayette , le cinquantifcme anniversaire et la 
fete semi-seculaire de Bunker 9 s-hiU , la grande loge 
ma^onnique de Massachusset r^unie h des deputations 
des loges de presque toute la Nouvclle-Angleterre , qui 
formaient un ensemble de cinq mille Masons , alia 
prendre le general h la maison oil il demeurait et le con- 
duisit , au bruit des cloches et du canon , au milieu de 
deux cents mille citoycns accourus de tous les points de 
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l’union , sur le terrain m6me de Bunker's-kill , illustre 
cinquante ans avant par le courage des premiers heros 
de la revolution am^ricaine. 

1A oil , un demi-sifccle avant , les milices am6ricaines , 
levies h la hate et ne possedant d’autre science militaire 
que leur courage, avaient vaincu pour la premiere fois 
les Anglais , les Franc -magons d’Am^rique ont resol u 
delever un monument pour perp6tuer la m^moire de ce 
glorieux 6v6nement. * 

Toute la nation prit part & ce noble projet , et la re- 
ligion le consacra en joignant ses hymnes sacr^s aux 
cantiques des Masons. 

Dans un coffre de fer furent mises des m^dailles et 
une plaque d’argent portant le programme de Tinaugu- 
ration du monument. La premiere pierre fut ensuite 
pos6e sur ce coffre. Le grand -maltre , ayant r^pandu 
du bie , du vin et de l’huile sur la pierre pendant 
qu’un ministrede la religion pronon$ait une benediction , 
donna ensuite l’ordre ma^onnique d’achever la cons- 
truction du monument. One salve d’artillerie annonca 
la fin de cette partie de la ceremonie. Le cortege se 
rendit alors h un vaste amphitheatre , construit sur le 
revers de la colline , et au milieu duquel un dais avait 
ete dresse pour Porateur. 

Ce fut & qu’en presence de cinquante mille personnes , 
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et aprfes des chants patriotiques et des pri&res , l’orateur- 
ma^on prononga un discours que Ton considfere comme 
un chef-d’oeuvre de l’&oquence amfoicaine, et surtout 
comme un chef-d’oeuvre de raison et de philantropie. 

Ce grand 6v6nement politique , provoqu6 par des 
Masons , dirig^ par eux , avec l’assistance de la religion 
et du peuple , est la refutation la plus glorieuse des 
indignes m6fiances que plusieurs fitats de la vieille Eu- 
rope affichent contre nous. II est le chatiment , le sup*- 
plice , le disespoir des infames qui abreuvent de degouts r 
qui accablent de vexations , et souvent de traitemens 
barbares , ceux de nos frfcres qui sont assez malheureux 
pour vivre sous leurs lois : Que dis-je. . ? sousleup dd- 
pendance , car les tyrans n’ont pas de lois. 

II prouve mieux que Ton ne pourrait le faire par le 
raisonnement , il prouve , ce grand 6venement , que la 
Franc -maconnerie a un but noble, utile, louable; que 
cette institution respecte les lois , les religions , les ha- 
bitudes nationales ; qu’elle peut devenir un grand auxi- 
liaire pour les gouvernemens memes , en raison du poids 
qu’elle exerce sur 1’opinion par le talent , la fortune ou la 
profession des nombreux initids , dent aucun par les sen- 
timens n’appartient h la classe commune de la soci&d. 

En Am6rique , les W ashington , les Francklin ( 1 ), les 


(1) Francklin, de qui Ton a dit qu’il arracha la foudre aux Dieux! 
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Jefferson , les Monro6 , les Madissen s les Adams 9 
les Jackson et mille autres , illustres aussi , se soot ho- 
noris et s’honorent encore du titre de Franc -ma^on. 

En Angleterre , le vieil amour de la patrie , qui se 
perp&ue d’age en age; le caractfcre des citoyens , si 
noble lorsqu’il n’est pas d6natur6 par l’6go‘isme de na- 
tionality , r6unissent dans les temples ma^onniquea 
I’ylite de ce grand peuple. Leurs princes sont Masons , 
et il n’existe pas chez eux un seul homme de quelque 
illustration , qui n’appartienne k notre ordre. 

Dans les Pays - Bas , le prince h6r6ditaire est k la tete 
de la Magonnerie , et nos fibres sont admis ostensible- 
ment , et comme corporation ma^onnique , k presenter 
leurs hommages au souverain. 

Dans la noble et malheureuse Espagne , dans l’ltalie, 
si dychue et si digne de redevenir grande , on menace 
nos fr^res du san - benito ; et , pour la plus grande gloire 
de Dieu , on reve le rytablissement de l’inquisition et 
de ses buchers ! 

Dans TAutriche , qui pleurera long- terns son Joseph 
II , on nous myconnait et on nous calomnie. 

En France , on nous totere.. ! Sans doute qu’un jour , 
quand les idyes grandes et nationales y auront obtenu 
la victoire qu’elles ne peuvent manquer de remporter 
sur Fobscurantisme ; quand l’amour d’une liberty sage 
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et baste sur les lois aura Template dans tous les cceurs 
le levain d’ambition et de cupiditd que de longues agi- 
tations politiques y ont fait naitre , on fera plus que 
nous tolteer , on nous avouera , on se servira de nous 
pour s’aider k consolider un esprit national qui rdunisse 
en lui tous les sentimens patriotiques , au numb re desquels 
figurent , en premiere ligne , l’amour pour le prince et 
la s'oumission aux lois. 

En attendant cet heureux avenir , rendons graces au 
grand architecte de l’univers de la protection que nous 
accorde un gouvernement assez telaite pour reconnaitre 
du moms que nous ne pouvons etre nuisibles k per- 
sonae , et que notre but est d’etre utiles aux infortunds. 
En attendant cet heureux avenir, jurons tous que si 
nous dtions un jour , comme nos frferes des Etats-Unis , 
appelds k une distinction plus noble encore , nous se-> 
rions , comme eux , digues de toute la confiance que 
l’on placerait en nous. 

Aprks vous avoir parl6 de ces grandes choses , mes 
Frkres ; aprks vous avoir dit que cinq mille Masons 
s’&aient teunis k Boston pour une grande solennitd 
patriotique , en presence de deux cents mille citoyens , 
comment vous parler de nous-memes? comment vous 
entretenir des faibles intteets de la modeste loge des 
Coeurs Fidkles ? 11 le faut bien , cependant. Les fono* 
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tions dont il vous a plu de m’honorer m’imposent le 
devoir de vous tracer rapidement le tableau de nos tra- 
vaux pendant les dix mois qui se sont icoulis depuis quey 
par une double et insigne faveur , vous avez daigne 
m’admettre dans votre respectable loge et m’en confier 
la prisidence. 

Et quand bien me me ce ne serait pas un devoir pour 
moi de vous parler de nous, pourquoi craindrais-je de 
le faire ? Nous sommes moins illustres , moins nom- 
breux , moins honoris que nos fr&res d’ Amirique ; mais , 
comme eux , nous sentons battre vivement notre coeur 
aux mots si <|oux de patrie et de gloire nationale; 
comme eux , nous ripandons des larmes au ricit d’une 
infortune , et nous tendons une main secourable au mal- 
heur ; comme eux , nous gimissons de la perte d’un 
citoyen illustre et nous ripandons des fleurs sur sa tombe. 

Ce cr&pe funibre que nous portons sur notre coeur est , 
il est vrai , le seul hommage que nous ayons pu rendre aux 
manes de Fimmortel giniral qui , aprfes avoir prodi- 
gui son sang sur les champs, de bataille , employa , pen- 
dant la paix, sa miraculeuse iloquence k la difense et k la 
consolidation de nos droits politiques ; mais ce modeste 
hommage , quelque privi qu’il soit de l’iclat qui accom- 
pagna celui que nos friressde l’Amirique ont dicerni 
auxhiros de Bunker’s -hill , n’endoit pas moins satis- 


Digitized by v^ooQle 



( 37 ) 

faire les manes du Ma^on , du grand homme que nous 
pleurons , puisque , du haut du ciel , oil sa vertu l’a 
placd, il voit quo le deuil n’est pas settlement sur nos 
coeurs, mais qu’il est , et h jamais, dans nos coeurs 
memes. ( 1 ) 

Pour reyenir h nous , mes Fr&res , je dois vous 
rappeler la position de la □ dcs Coeurs Fidfcles au mo- 
ment de la reprise de ses travaux , il y a maintenant dix 
mois ; je dois vous parler du peu de bien que nous avons 
fait et de la situation dans laquelle nous nous trouvons. 

La profane discorde s’£tait introduite dans votre 
temple et elle en avait £branl6 les fondemens ; les ou- 
vriers disperses n’y trouvaient plus de point de ralliement 
et ils en avaient abandonn6 les travaux. 

Quelques-uns d’entre vous (honneur! trois fois hon- 
neur & ces dignes Macons ! ) , quelques-uns d’entre vous 
eurent assez de courage pour ne pas d6sesp£rer de la 
ratification de l’ddifice. 

Semblables aux anciens Chevaliers du Temple , ils 
travaill&rent , pour ainsi dire , une truelle d’une main 
et une 6p6e de I’autre. Lorsque la construction fut 
presque entifcrement achevt , ils eurent la g6n6rositd 

(l) Un discours a ete prononce a Toccasion de la mort du general 
pour appuycr differentes propositions qui avaient ete faites 
dans cette circonstance , par le F.\ orat.\ adj.'. , dans la tenue du 
5 C jour du 10 e mois de Fan de la V.\ t L.\ 5825 j il se trouve ci- 
apr£s k la page 31. 
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d’appeler plusieurs ouvriers Strangers pour partager la 
gloire de Ieurs travaux , et parmi ces Strangers , its me 
ehoisirent , moi , le plus faible , pour placer la clef de 
la voftte. 

II yous en souvient , mes honorables Fr&res , vous 
qui datez du jour de la ratification , nous nations 
alors que vingt membres actifs. 

Le tr^spr de la loge et la caisse 6l6mosynaire dtaient 
rides. Des dettes , voilk tout ce qui composait P6tat 
financier de la loge. 

Le grand architecte de Punivers a b6ni yos efforts , 
mes Frkres ; il a r6compens6 votre courage et votre zhle. 
Depuis lors , et en dix mois , nous avons fait quatorze 
initiations ; et , quoi qu’en ayent pu dire quelques per- 
sonnes qui n’appartiennent pas k notre CHS , nous nous 
applaudissons encore , et nous nous applaudirons sans 
doute toujours de chacune des initiations que nous avons 
{kites. 

Oui , j’ai lu dans Fame des rtipiandaires , et j’ai 
trouvd chez tous un foyer de chaleur maconnique , une 
vdont6 ferme de devenir meilleurs , qui les rendront 
un jour plus dignes du noble titre de Macon , que ne le 
sont peut-6tre ceux qui ont critique leur admission. 

Sept de ces nouveaux initios ont obtenu , aprks le terns 
voulu , comme prix de leur assiduity aux travaux , les 
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grades de compagnon et de maStre. Un huitifcme , bien 
rdcemmetit initid , doit au zfele , aux services journeU 
lenient r&tjjrds de son digne parent , notre tr&s-cher 
frfere mattre de9 c6r6monies , la faveur insigne d’avoir 
recu , presque simultan6ment , les trois premiers grades. 
Mais cette faveur , nous l’avons accordde sans ddroger 
k nos rdglemens , puisqu’il y avait urgence et que le 
jeune frfere qui Fa obtenue quitte apr&s domain cet Orient # 
pour aller remplir , dans Tile de Corse , une fonction bien 
honorable , en raison de son age , k laquelle rl a 6td 
appeld par le gouvernement. 

Notre atelier , mes chers Fr£res , s’est encore aug- 
mentd de cinq membres honoraires , v6ritables lumiferes 
de la Ma^onnerie , et qui contribuent puissamment k la 
r6gularitd de nos travaux et au charme de nos reunions. 

Cinq affiliations de Frferes actifs ont eu lieu , et ce 
n’est pas sans un jaste orgueil et sans un sentiment bien 
vif de satisfaction , que j’ajoute qu’au nombre de ces 
Fr&res affilids comme membres actifs , il s’en trouve 
dfeux qui appartiennent aussi , comme meinbrfes actifs ^ 
k d’autres loges de cet Orient. 

Enfin , mes Fr&res , notre nombre s’dlfcve maintenant 
k cinquante - quatre , et trois nouvelles initiations ainsi 
que plusieurs affiliations auront lieu dans le courant du 
mois prochain. 
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Quant k notre situation financi&re , la voici : En dix 
mois , nous avons payd les anciennes dettes de la loge , 
et nous avons en caisse une somme de i 5 oo fr. , tant en 
mddailles qu’en pretentions liquides et assurdes. 

Voyons maintenant ce que nous ayons fait sous le 
rapport de la bienfaisance , et cela toujours en dix mois : 

Nous avons consacrd 800 fr. k la cause sacrde des 
Grecs; nous avons donnd 200 fr. aux incendids de Safins; 
nous avons augmentd de 1 00 fr. Fhonorable tribut que 
le patriotisme fran§ais paye aux enfans de Fimmortel 
gdndral Foy ; nous avons versd 5 o fr. k la ckisse de la 
socidtd isradlite pour Fencouragement du travail; enfin, 
nous avons rdparti une somme de 55 o fr. entre les in- 
digens de Strasbourg , et nous avons gdmi de ne pou- 
voir faire da vantage. 

Nous avons done empfoyd, depuis dix mois , i 5 oo fr. 
k des actes de bienfaisance ou de patriotisme 1 

Oui, mes Frdres, oui, je vous le rdpdte, le grand 
architecte de Funivers a bdni nos travaux , il a souri k 
nos efforts. Puisse-t-il nous diriger sans cesse dans la 
voie du bon et de Futile ! * . 

: Heiireux ! edbt fois heureux , mes Frdres , si nous 
faisons dire de nous : Les Cceurs Fidtles sont des coeurs 
g&rUreux. 
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DISCOURS, 

: TEND- PAR LE F.\ ORAT.\ ADJ.\ , A L’OCCASION DE LA 
MORT DU GENERAL FOY. 


.Mies FF.\ 

Le Gr. A.\ d.\ i'U/. vient de rappeler a lui un de nos 
freres, le general Foy, et la consternation qui regne dans 
nos 4mes et les signes funebres que les principaux ouyriers 
de cet atelier ont spontanement arbores , vous manifestent 
tonte l’etendue de la calami te qui a si subitement frappe 
notre saint edifice. 

Mais d’autres considerations appellent encore notre pensee: 
notre illustre frere nous a legue pour heritage... une veuve 
et cinq orpbelins ! C’est vous dire quel pieux ministere nous 
avons a remplir. 

D’un autre c6te, le frere qui n’est plus etait peut-^tre la 
plus viye lumiere qui jamais eut etincelle sous la vodte ma- 
connique $ son kme semblait receler le beau ideal de toutes 
les perfections ob jets de notre culte. Econome dans sa vie, 
il est mort pauvre ; c’est assez vous dire qu’il n’ayait pas 
garde pour lui seul le noble salaire de ses travaux. Dans la 
premiere partie de son existence , il a montre par quels ge- 
nereux efforts le vrai Macon doit repondre a l’appel de la 
patrie , lorsqu’elle a besoin de lui les armes a la main. Plus 
tard et couvert de nombreuses cicatrices , sanglantes encore, 
il s’est elance a la tribune nationale , et la , on aurait dit 
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qu’un feu sacre , mais belas terrible , d^vorant , avait rem- 
place dans ses yeines le sang perdu au milieu des batailies ; 
et la ii a montre, que dans le cceur du vrai Macon le plus 
vif amour de la liberte est toujours affilie au plus profond 
respect pour les lois. Et dans toute sa carriage , soit que d’im- 
perieuses menaces , soit que des seductions brillantes le sol- 
licitassent a la corruption , toujours il a montre que yrai 
Macon il ne sayait pas oublier les paroles prononcees par 
lui a sa premiere apparition sur le parvis sacr6 de notre 
temple , lorsqu’interroge sur les motifs de son audacieuse 
esperance , il avait repondu : Je suis ni libre et de bonnes 
moeurs ! 

Mes Freres ! quand des profanes , pour rappeler aux gene- 
rations futures quel noble citojen la France a perdu aujour- 
d’hui , s’empressent de souscrire pour l’erection d’un monu- 
ment | n’est ii pas a desirer que nous aussi,pour enseigneraux 
Masons de l’avenir quel admirable modele magonnique a brille 
de nos jours , nous saisissions nos truelles et participions 
a (’edification qui se prepare. 

Mes Freres! le monument &eve a la gloire d’un grand 
citojen est aussi une des plus belles et des plus utiles colonnes 
du temple de la vertu : ces constructions religieuses , ele- 
vees d’&ge en Age , sont com me des pbares bienfaiteurs , 
qui signalent a la veneration des races uouvelles les beaux 
exemples des siecles passes. 


i 
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